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Voraussetzungen für das Gelingen der Visitation in der Eidgenossenschaft,
die Hindernisse und Schwierigkeiten und deren Überwindung. Die
Visitation mußte dem Konstanzer Bischof von den V Orten, besonders von
Luzern geradezu abgerungen werden. Nachher gaben aber die katholischen
Orte die gewünschte Generalerlaubnis zu ihrer Vornahme nicht. Auch die
Klöster Ittingen, Rheinau und Muri konnten auf der zweimonatigen
Visitationsreise nicht geprüft werden. So wird das Protokoll unvollständig;
dies auch, weil die vorgeschriebenen Fragen nicht immer die letzte konkrete
Form des persönlichen Lebens der Geistlichen erfassen konnten. Im
Vordergrund stand die sittliche und religiöse Lebensführung des Klerus,
daneben die Amtsführung, vor allem die Verwaltung des Altarssakraments,
die Taufspendung (hier die volkskundlich hochinteressante Frage der Zahl
der Paten) und der Besitz der vorgeschriebenen Bücher. Die zentralen
Probleme, den schwierigen Kampf um die Wiederherstellung der zölibatären
Ordnung, die geschwächte Autorität der bischöflichen Kurie, den Widerspruch

von altem Brauchtum mit den Forderungen des Konzils hinsichtlich
der Sakramentsspendung stellt Vasella in ausführlichen Untersuchungen
in dio Geschichte des der Visitation vorausgehenden Jahrzehnts hinein
und macht so auch den Widerstand gegen dio Visitation bis zu einem
gewissen Grad verständlich. Daß die Visitation von 1586 keinen durchschlagenden

Erfolg hatte, wird mit Recht auch in der noch nicht durchgedrungenen

Reform, der weltlichen Obrigkeiten und Räte begründet gesehen. Die
letzte Garantie für die Durchführung der neuen Ordnung bot nicht dio

Visitation, sondern die Entsendung eines neuen Nuntius beziehungsweise
die Errichtung einer ständigen Nuntiatur in der Eidgenossenschaft.

Die Edition der in Karlsruhe befindlichen Handschrift, die zutreffend
als unmittelbare Niederschrift des die Visitetoren begleitenden Notars
angesehen wird, ist genau und übersichtlieh und durch ein sorgfältiges Register

leicht ausschöpfbar. Die tadellose Bereitstellung dieser Quelle weckt
nur den Wunsch nach einer Veröffentlichung der in Freiburg i. Br. liegenden

späteren Protokolle. Diese Protokolle gehen wohl von 1581, nicht wie
versehentlich auf S. X angegeben, von 1582 ab.

GröbenzelljMünchen H. Tüchle

Jean-Francois Bergier, Geneve et l'iconomie europienne de la Renaissance,

t. I, Paris, S.E.V.P.E.N., 1963, 519 p. in-8°. (Ecole pratique des

Hautes Etudes. VIC section. Collection Affaires et gens d'affaires,
XXIX.)

Cet important ouvrage, presente commo these ä la Facultö des sciences

economiques et sociales de Geneve, a valu ä son auteur le grade de docteur
es scionces economiques. Premier volume d'une etude qui s'etendra jusqu'ä
1550, il nous öftre d'une part uno introduetion ä l'economie genovoise aux
XVe et XVIe siecles et d'autre part une histoire particuliere des foires de

Geneve et de la conjoneture commerciale jusqu'ä 1480.
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Geneve est la plaque tournante du Systeme alpin envisagö comme un
«lien fecond entre deux morceaux do l'Europe» 'p. 18). Lieu de passage,
la ville est aussi placee au centre d'une «solidarite» regionale, mais il lui
manque «un arriere-pays dont la produetion industrielle, ou meme even-
tuellemont agricole, eüt fait l'objet d'un grand commerce» (p. 53). Les
draps vendus ä Geneve viennent de Fribourg et on fait commerce de metaux
produits en Savoie et au Piömont. L'approvisionnement en ble constitue
un gravo probleme au moment des foires oü il faut nourrir la clientelo en
plus de la population. Par contre la fourniture du vin est assuree par la
riche region viticolo avoisinnante (ä noter: tableau II, p. 110—113, prix
du ble ä Geneve de 1378 ä 1559; tableau III, p. 117—120, prix du vin ä
Geneve de 1457 ä 1568). Une place de commerce international doit bönö-
ficier do bonnes voies d'approche. L'auteur ötudie donc la strueture de la
circulation routiere, fluvialo et lacustre: c'est, nous dit-il (p. 154), de la
rencontre de deux grands axos des echanges continentaux qu'est ne l'essor
des foires de Geneve. Ces axes Nord-Sud et Orient-Occident n'empruntent
pas toujours forcement les meines chemins, mais leur croisee sera constam-
ment ä Genevo pendant plus d'un siecle jusqu'au detournement du trafic
par «la montco d'un carrefour trop voisin, celui do Lyon» (p. 164).

Ces conditions genörales etant posöes, nous abordons l'evolution historiquo

des foires. Dans la periode qui s'etend de 1400 ä 1550 environ les
foires parviennent ä leur apogee puis döclinent. «II s'agit en somme de
determiner im modele de crise eeonomique de longue duree» (p. 217). L'origine

des foires, encore obscuro, doit sans doute etre cherchee dans lo
developpement d'un marche urbain. La premiere mention remonte ä 1262,
au moment oü les foires do Champagne commencent ä perdre leur impor-
tance. La phase de contraction generale de l'economie qui apparait au
XIVe siecle eoineido avec la progression des foires de Genevo qui «tirent
parti des bouleversoments de l'economie et se trouvent devenir les princi-
pales beneficiaires, en Europe, des struetures nouvelles qui en sont issues»

(p. 231). L'indice de cette övolution favorable est donne par la croissance
demographique de la ville qui serait passöe de 2259 habitants en 1356 ä
10.609 en 1464 (p. 235), constituant ainsi une «brillante exception» en
Europe occidentale.

Quatre grandes foires so tiennent ä l'Epiphanie, ä Päques, ä la Saint-
Pierre-aux-liens (1er aoüt) et ä la Toussaint, mais d'autres dates encore
sont attesteos. En göneral leur duree no depasse pas dix jours jusqu'ä
1460 mais ello atteindra ensuite quinzo jours et meme plus. Elles se tiennent
dans les halles de la ville, au Molard, pres du lac et de la sortio du Rhone.
La halle ancienne, dite de Fribourg, abrito le poids de l'eveque et les bu-
reaux de pereeption des taxes dont 2/a vont ä l'eveque et % ä la commu-
nautö des habitants. Une nouveUe halle, dite de France, et un port furent
amönagös au döbut du XVe siecle. Les locaux officiels ne suffisaient pourtant

pas et de nombreux marchands ötrangers louaient des boutiques en ville.
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Le mouvement global des affaires apparait ä travers l'övolution des

revenus des halles (voir les tableaux ötablis ä partir des indications fournies
par l'ouvrage de Frederic Borel sur les foires de Geneve au XVe siecle et
les graphiques p. 400—401), mais c'est surtout ä des elements d'ordre
qualitatif que l'auteur a eu recours pour nous prösenter le marche international.

L'Italie, la Franee du Midi et du Centre, l'Allemagne du Sud sont
les directions principales dans lesquelles s'exerce l'action des foires qui
servent essentiellement de relais pour le commerce des marchandises ou
celui do l'argent: les Operations de change pouvaient etre röalisöes sans
entraves ä Geneve depuis l'octroi de francbises par l'eveque Ademar Fabri
ä la fin du XIVe siecle. La foiro do Päques est particulierement frequentöe,
commo lo montrent les comptes de pöages (p. 274—277).

La participation italienne est massive et la filiale genevoise de la banque
des Mediei fait preuve d'une grande activitö (voir les tableaux et graphiques
p. 291—296, ötablis sur des elements communiquös ä l'auteur par M. de

Roover). Du cötö francais, les Bourguignons sont attirös par lo marchö
financier et monetairc. Los öchanges entre Genevo et la Möditerranöe sont
animös par lo commerce du sei. Avignon, Toulouse, Lyon, Limoges, Bourges
trafiquent avoc Geneve. Les cantons suisses sont surtout reprösentes par
Fribourg et Borne. La place des Allemands est importante: ils vendent des

textiles mais aussi des metaux et do la quincaillerie. Quelques relations
commerciales sont notees avee l'Espagne.

Les mesures prises pas Louis XI en faveur de Lyon et contro les foires
de Genevo ont-ellcs provoquö la decadence de celles-ei? L'auteur montre
quo les premiers signes de recession se manifestent döjä entre 1450 et 1460.

La crise a certes ötö preeipitee par l'appui delibörö dormo ä Lyon par le
roi (confirmation des Privileges des foires de la ville en 1461, interdiction
en 1462 aux Frangais et aux marchands ötrangers rösidant en France de se

rendre aux foires de Geneve). Les guerres do Bourgogne ont ajoutö aux
difficultös: lo crödit de Geneve ötait souvent mis ä profit par le due de

Bourgogne, par ailleurs fort tentö d'utüiser la ville comme etape vers un
öventuel debouche de ses Etats sur la Möditerranöe. Le röle passif de Geneve
dans le conflit qui les opposait au due ne plut guere aux cantons suisses

et il s'ensuivit «l'ouverture d'un grand trafic direct, par la Franche-Comte,
en direction de Lyon, qui evitait Geneve» (p. 393). L'amende colossale

imposee ä la ville par les Bernois en 1475 fut un coup tres rüde pour l'öco-
nomie genevoise: «la santö de la monnaie et du credit en fut definitivoment
alteree, sans espoir». Apres la victoire de Morat, la Diete de Lucerne deeida
en mai 1577, sur l'impulsion de Berne, de sauvegarder le trafic commercial
ä travers la Suisse — mesure favorable ä Geneve, mais les cantons orientaux
n'ötaient guere enclins ä s'associer ä un developpement de la politique
bornoise vers 1'Ouest.

Quels furent les effets de la crise? Lo revenu des halles, les droits percus
sur le criblage des öpices, les comptes des pöages denotent une chuto con-
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sidörablo des affaires (p. 398—405). Les banquos italiennes se transförerent
dans la ville rivale. Le succes de Lyon ötait du ä «son appartenance ä un
grand Etat territorial dirigö par une administration centrale solidement
installöe et hiörarchisöe», instrument d'un pouvoir royal qui intervenait
selon «une coneeption d'ensemble de l'economie du royaume, qui n'est sans
doute pas encore une planification ä long terme, mais tient neanmoins
compte des intörets de la collectivitö nationale» (p. 420—421).

En fait, «la prospöritö do Geneve et de ses foires ötait fondee sur le

marasme de l'Occident» (p. 433). Lo reveil des öconomies occidentales et
le recul de la puissance italienne qui avait anime les affaires pendant toute
la premiere moitie du XVC siecle entrainerent roffacoment relatif de Geneve.

Cetto premiere partie de l'ouvrage, volontairement consacröe aux genö-
ralitös do la conjoneture et ä la geneso do la crise des foires, est fortement
etayöe par une imposante bibliographie et un interessant döpouillement
d'archives genevoises, francaises et italiennes: regrettons ä ce propos que
des documents en diverses langues soient intögrös ä l'ötat de fragments
dans lo corps du texte; leur place eüt mieux etö dans les notes, qui ren-
ferment d'ailleurs quelques pieces, ou bien en appendice. Les opinions de
l'auteur gagneraient parfois, semble-t-il, ä etre soulignöes par un contexte,
qui ferait apparaitre, par exemple, le «marasme de l'Occident»: l'ötat de

guerre quasi permanent ä l'ouest de Geneve, facteur de succes pour les
foires jusqu'ä ce que la ville se compromette avec le due de Bourgogne, no
fait l'objet quo de legeres allusions. Nous serons d'autant plus dösireux
de lire la seconde partie qui doit nous apporter des documents «humains»
sur le mode de vio et la mentalite des marchands, completant co livre im-
portant, semeur d'idöes, indicateur de directions d'onquetes, tramo serree
jetöe autour de la röalitö historiquo ot qui sera, n'en doutons pas, un
excollent guide de travail et une base solide pour des recherches ulterieures.

Paris Ivan Cloulas

Kirchen- und Schulgeschichte der Stadt St. Gallen. Von Vadians Tod bis zur
Gegenwart, bearbeitet von Theodor Bätscher und Hans Martin
Stückelberger. Zweiter Band, 1630—1750, bearbeitet von Hans
Martin Stückelberger. Tschudy-Verlag, St. Gallen 1962, 332 S.

Bätscher und Stückelberger sind Religionslehrer an den kantonalen
Mittelschulen St. Gallens. Sio haben sich zur gemeinsamen Abfassung der
«Kirchen- und Schulgeschichte» zusammengetan. Das Werk wird vier Bände
umfassen; deren Zeiträume sind wio folgt gegliedert: 1550—1630, 1630 bis
1750, 1750—1830, 1830 bis zur Gegenwart. Bätscher schreibt den ersten
und vierten, Stückelberger neben dem erschienenen zweiten ebenfalls den
dritten Band.

Die einhundertzwanzig Jahre 1630—1750 sind kirchlich-religiös durch
die Vorherrschaft der Orthodoxie und das Aufkommen des Pietismus bestimmt.
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